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AVANT-PROPOS. 



La parallèle à une droite, représentée comme 
une droite qui ne peut pas rencontrer l'autre quel- 
que prolongées qu'on les suppose toutes deux , ne 
donne qu'une idée imparfaite de la position respec- 
tive de ces deux lignes. Une définition incomplète 
fait naître des difficultés dans la théorie qui doit en 
découler et dans ses applications , surtout quand il 
est question de grandeurs discontinues , comme en 
géométrie ; c'est le cas au contraire de grouper , 
autant que possible^ autQur>de la définition , les 
vérités qui doivent an facfti-tèîUiétude. 

La théorie des parallèles piiisente ces inconvé- 
nients. Le but quç;.féVïtf(a<,^s proposé est de 
définir exactement là--jiîHlfefè. J'ai pris la droite à 
son origine , et j'en ai étudié les propriétés. C'est 
d'abord une ligne qui a deux points à égale distance 
d'une droite et du même, côté de cette droite. La 
coïncidence des figures et les vérités sur les perpen- 
diculaires ont suffi pour prouver par une démon- 
stration simple et tout à fait élémentaire que la ligne 
que je considérais et l'autre droite étaient toutes 
deux perpendiculaires à une même droite , et que 
la parallèle , si on la nommait ainsi , avait non- 
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seulement deux points à égale distance de l'autre 
droite , mais tous ses points. Dans cette étude , je 
n'ai pas omis de faire ressortir les propriétés secon- 
daires de cette ligne , à savoir : que les perpendicu- 
laires à la droite Tétaient aussi à sa parallèle , et que 
les portions de la droite et de sa parallèle comprises 
entre deux perpendiculaires étaient égales. Dès lors 
on a pu définir la parallèle une droite qui a tous ses 
points à égale distance d'une autre , tout en sachant 
que deux de ses points suflSsent pour la déterminer, 
et qu'on la construit en la menant à angle droit sur 
une perpendiculaire à la droite. 

La discussion préalable qui a fait ressortir les 
propriétés de la parallèle et a servi à bien la 
définir, rendra plus faciles les questions qu'on peut 
se faire sur cette ligne. La solution des principaux 
problèmes fait suite à la théorie. 



DES DROITES PARALLÈLES. 



1. Quand une ligne droite est située dans le même 

plan que deux points dont on donne les distances à la 

droite, la position respective de la droite assujettie à 

V passer par ces deux points est connue. Si ces deux points 

sont placés d'un côté différent de la droite, les deux 
droites se rencontrent nécessairement. Si ces deux points 
sont au contraire d'un même côté de la droite, ils peuvent 
être à égale distance de cette droite ou à des distances 
différentes. 

Deux droites, dont 2. Soit CC (flg. <) une droite ayant deux de ses points 

Tune a deux points c et D à la même distance de la droite AA' et du même 
a égale distance de 

l'autre et du même côté de cette droite. Les perpendiculaires CA et DB à AA' 

côté de cette autre 

sont perpendiculaires Q^î mesurent cette distance sont donc égales par hypo- 

à une même troisième thèse. Si on élève la perpendiculaire EF sur le milieu E 

ciroiie f ei ne se ren^ 

contrent pas, quelque de AB, EF sera aussi perpendiculaire à CC^ 

suppose!^* ^"° ^^ En effet, si on replie le plan suivant EF de manière à 

de deux^'perpe^dlcu- ^^a^ener la partie de droite du plan sur celle de gauche, les 

laires à une mçme deux figures ODBE et OGAE se confondront. EB tombera 

droite , une d elles a x* « ^ 

deux points à égale sur EA, puisque EB et EA sont deux droites perpendi- 

distance de l'autre, ^j^^ires à EF et égales. BD couvrira AC, puisqu'elles 

sont égales et à la fois perpendiculaires à AB. Donc OB se 
confondra avec OC. Les deux angles DDE et COE que la 
droite CD fait avec OE sont donc égaux. Par conséquent 
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EF est perpendiculaire à CD et sur le milieu de cette 
ligne, puisque OD = OC. (•). 

Les deux droites AA' et CC perpendiculaires à la même 
droite EF ne sauraient se rencontrer ; car, si elles se 
rencontraient, on aurait deux perpendiculaires AA' et 
GG^ abaissées du point de rencontre sur une même droite 
EF, ce qui est impossible. 

Réciproquement, si AA' et GG' sont deux perpendi- 
culaires à EF, on élèvera les deux perpendiculaires AG et 
BD à AA' par des points A et B pris à égale distance du 
point E, et la coïncidence des deux figures ODBE et 
OGAE prouvera que les distances AG et BD sont égales. 
En efifet, en repliant toujours le plan suivant OE, le 
point B tombera en A, et le point D viendra en G, puis- 
qu'il devra se trouver à la fois sur les deux perpendi- 
culaires AG à AA' et OG à OJE. 

3. La droite GD qui a ses extrémités à égale distance 
de AB, jouit de propriétés autres que celles énoncées au 
no 2 , et qu'il est essentiel de constater. 

On peut prouver d'abord que OD (fig. 2) doit être égal 
à EB. En effet, si on supposait OD plus petit, par exemple, 
que EB, on porterait EB de en G et de en H , et on 
mènerait BG et AH. BG et AH sont deux, droites qui , par 
construction , ont leurs extrémités B et G , A et H à égale 
distance de EO..Donc, d'après ce qu'on a vu au n» 2, les 
perpendiculaires LK et LIVi élevées à OE en son point milieu 
L passent par les milieux K et M de BG et AH, et sont 
en même temps perpendiculaires à ces deux dernières 
lignes. De sorte que KLM est une seule et même droite 
perpendiculaire à la fois aux trois droites BG, EO, AH, 
et passe par leurs milieux R, L, M. 

(*) La ligne EF rencontre nécessairement CD entre C et D, puisque 
EF est une droite indéfinie perpendiculaire à AB comme AC et BD , 
qu'elle ne saurait rencontrer ces deux lignes, et qu'elle s'étend 'indé- 
finiment des deux côtés de AB , tant en dessus qu'en dessous de cette 
ligne dans la bande limitée aux droites AG et BD. 



Cette construction une fois faite, on peut faire coïncider 
les deux figures B£OG et ËAHO qui ont un côté commun 
£0. En effet, on posera £A sur son égal B£, A sur £ et 
£ sur B. La ligne AH qui est perpendiculaire à ML tom- 
bera sur EO qui elle aussi est une perpendiculaire à ML 
partant du point £ ; le point M de AMH se trouvera en L 
sur la. droite ML confondue avec LK, et H en sur la 
ilroite HO qui devient OG. H en serait de même de la 
droite £0 de la seconde figure, qui couvrirait exactement 
BKG, puisque £L0 perpendiculaire à LK ira tomber sur 
la perpendiculaire BKG à cette même ligne , les points L 
et sur K et G. 

Dans cette coïncidence des deux figures , le point C se 
.trouvera sur OG en un point P, entre et G , à une dis- 
tance OP = HC , et la ligne AC sera représentée par £P, 
Mais AC ou EP est une perpendiculaire élevée à AB en E ; 
0£ est aussi perpendiculaire à AB en £. On aurait donc 
au même point deux perpendiculaires à AB , ce qui est 
impossible. Par conséquent on ne saurait admettre que 
OD soit différent de EB. Donc les droites EB , £A , OD et 
OC sont égales. Les points G et H se confondront avec D 
et C, ainsi que les droites AH et BG avec AC et BD. 

Par suite de Tégalité de OD et OC avec EB ou EA, la 
figure 2 se réduit à la figure 3 dans laquelle la droite 
KLM est perpendiculaire à BD, £0, AC, et passe par les 
milieux K, L, M de ces lignes. Si maintenant on applique 
la figure AEOC sur EBDO , AE sur son égal EB, A en £ , 
AC tombera sur £0, puisque les angles en A et £ sont 
droits, le point M en L sur ML qui se confond avec LK , 
et le point C en sur CD. Par les mêmes raisons £0 
couvrira BD , les points L et sur K et D. On déduira de 
cette coïncidence que £0 est égal à AC et à BD, et que les 
angles en C et D qui se confondent avec les angles en 
sont droits comme ces derniers. 

Les propriétés démontrées aux n**" 2 et 3 concernant la 
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droite CD qai a ses deux extrémités G et D à des distances 
égales CA et DB d'nne autre droite AB,8e résument ainsi : 

Ia perpendiculaire élevée à AB au milieu E de cette 
ligne est aussi perpendiculaire à CD et passe également 
au milieu O de cette droite ; 

La distance OE à AB de ce point milieu de CD est 
la même que les distances CA et DB des extrémités; 

La longueur CD est égale à la portion AB de AA* com- 
prise entre les deux perpendiculaires abaissées des extré- 
mités C et D sur AA '; 

Déplus tous les angles A^E^B^D^ 0, C sont droits. 

Une droite qui a deux 4, Soit toujours CC (fig. 4) la drpite qui a deux points 
tance d'une autre et C et D également distants de AA', et EF la perpendiculaire 
demiè?^!^1oM^^^ commune à AB et CD, passant par les milieux E et de 

points à la même dis- ces deux portions de lignes. Il est facile de démontrer gue, 

tance de cette autre . 

droite. si on prend sur AA', à la suite de AB, une longueur BB' 

égale à AB, et qu'on élève en B' une perpendiculaire 

B'D' =s i4C, le point W sera sur la droite CC. 

En effet, si le point D' ne se trouvait pas sur la droite 
ce, CDD' serait une ligne brisée, et Ton pourrait mener 
la droite CD^ Or, par hypothèse, CD' a ses deux extré- 
mités C et D' à des distances égales CA etD'B' de AB'. 
Far conséquent la perpendiculaire BDG élevée à AB' par 
son milieu B sera perpendiculaire à CD', passera au milieu 
de cette dernière droite, en un point G qui devra se 
trouver à une distance de AB' égale à CA ou D'B' ou son 
égal DB (3). Mais la distance du point G à AB' est une 
longueur GDB évidemment différente de DB. Pour que 
cette condition soit remplie, il faut que le point D se con- 
fonde avec G, ou que la ligne brisée CDD' se confonde 
avec la droite CD', ou que DD'soit le prolongement de 
CD, ou enfin que le point D' se trouve sur la droite CC. 

Des propriétés qu'on vient de démontrer concernant les 
deux droites AA' et CC on peut conclure que ces deux 



lignes ont tous leurs points également distants Tune de 
Tautre. En effet, portons à partir du point A sur la droite 
indéfinie AA', à la suite Tune de l'autre , des longueurs 
égales à AB, et prenons sur les perpendiculaires élevées à 
AA' par les points de division des distances égales k AG, on 
démontrerait successivement et de proche en proche que 
les points situés sur ces perpendiculaires à la distance 
AG de AA', appartiennent tous à la droite GG^, absolu- 
ment comme on Ta fait pour le point B'. 

On n'a plus qu'à démontrer que tous les points de GG' 
compris entre les deux perpendiculaires élevées par deux 
points consécutifs de division de AA' sont à la même 
distance AG de cette ligne. On a vu déjà que , peur le 
point E milieu de AB , on avait EO =>AG. Par suite et par 
les mêmes raisons, les points milieux de AE et de EB joui- 
ront de la même propriété. En continuant à diviser ainsi 
en deux parties égales les nouvelles divisions de AB , 
on arrivera successivement à ce résultat que les points 
correpondants de GG' sont à la même distance de AA' ; 
et, comme rien n'empêche de continuer indéfiniment 
cette division en deux parties égales , on .arrivera à 
reconnaître que tous les points de GG' sont bien à la 
même distance de AA'. 

En résumé deux droites qui ont deux points à égale 
distance Tune de l'autre et du même côté que Tune 
d'elles , ou y ce qui est la même chose , deux droites 
perpendiculaires à une troisième droite non seulement ne 
peuvent pas se rencontrer quelque prolongées qu'on les 
suppose, mais elles ont tous leurs points à la même 
distance l'une de l'autre. 

Ges deux droites du reste jouissent de cette propriété 
que la perpendiculaire à l'une d'elles est aussi perpendi- 
culaire à l'autre , et que les parties de ces deux droites 
comprises entre deux perpendiculaires sont égales. 
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Deux drottes dont 5. Soit CC' (flg. 6) une droite ayant deux points C et D 

lune a deux points \ o / ^ r 

inégalement distants à des distances différentes CA et DB de AA'. Si on prend 

dp l'sulrfi pt situas 

du même côté de ^^ » DB , et si on mène la droite ODO' , cette droite 

cette autre , se ren- q^i ^ ^^^x points et D également distants de AA' , 
contrent nécessaire- '^ ^ o 5 

ment. aura tous ses points à la distance DB de cette droite (4). 

Par conséquent si on porte la distance AB de B en B', 
la perpendiculaire O'B' à AA' sera égale à DB , et de plus 
DO' sera égal à DO. Si on prend 00)' » OC, différence 
des deux distances CA et DB des points C et D par rapport 
à AA' , on prouvera facilement que le point D' ainsi obtenu 
est sur la droite CC, ou que DD' est le prolongement 
de CD. 

£n effet, on peut faire superposer les deux figures 
ODC et O'DD'. Il suffit de placer 0' sur , 00) sur son 
égal OD , O'D' sur la direction de OC à cajise des angles 
droits en et 0', il en résultera que O'D' couvrira son 
égal OC. On déduit de cette coïncidence, angle O'DD' 
=s angle ODC ; et comme ODO' est une ligne droite , il 
• en résulte que ces deux angles sont opposés par le sommet, 
ou que D' est placé sur CC De plus ce point D' de la 
droite CC se trouve rapproché de la droite AA' d'une 
quantité O'D' égale à la différence des distances CA et 
DB des points C et D. 

Si on continue à porter sur A A' à partir de B' des 
distances B'B",B"B'".... égales à AB , et si on élève par 

les points de division B",B"' les perpendiculaires 

B"D'',B''a)''^.. à AA' on démontrerait , absolument 
comme pour le point D', que les points D'',D'".... de CC 
se rapprochent successivement de AA' d'une quantité CO 
différence de CA et DB. Ainsi , de même que le point D 
de ce se trouve plus rapproché de AA' d'une fois CO que 
ne l'est le point C , D'ie sera de 21 fois CO , D" de 3 fois 
CO, D'" de 4 fois CO, et ainsi de suite et indéfiniment 
à mesure qu'on prendra sur AA' des points de division 
de plus en plus éloignés de A. 
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Or , qufitqfae petite qme soit la ligne €0, cette quantité 
est une longueur appréciable et finie. Les multiples de GO 
iront, en croissant , se rapprochant de plus en plus de GA 
qui est aussi une longueur limitée ; et , comme on peut 
toujours continuer à former indéfiniment de ces multiples, 
on arrivera à en trouver un qui soit égal ou plus gi^and 
que GA. On finira donc par obtenir un point de GG' qui 
tombe sur AA', ou qui se trouve de Tautre côté de AA'. 
La droite GG' rencontrera donc nécessairement AA', ce 
qu'il fallait démontrer. 

6. De toutes les droites passant par le point G une 
seule ne rencontre pas AA', c'est celle qui a deux points 
également distants de AA' , ou celle qui est comme AA' 
perpendiculaire à GA. Toutes les autres qui ont deux 
points inégalement distants de AA', sont obliques par 
rapport à cette ligne et la rencontrent toujours. 

La droite qui a tous 7. La discussion de la position respective de deux droites 
tan^^d^une^utre est tracées sur un plan établit la distinction de droites qui se 
la ParaliJ:le à cette rencontrent OU coTicoî^ran^^f et de droites qui ont tous leurs 

points à égale distance d'une autre drpite et qu'on a 
nommées Faballèles. 

Deux points G et D ( fig. 6 ) à des distances égales GA 
et DB de AB sufiSront pour déterminer la parallèle GD à 
AB , pourvu que ces deux points soient situés du même 
côté de AB. Les perpendiculaires GA et DB étant aussi 
perpendiculaires à GD ( fig. 6) , exprimeront les distances 
des points A et B de AB par rapport à la droite GD, AB 
sera donc également une parallèle à GD. On dit que les 
droites AB et GD sont deux parallèles. 

GD et AB étant toutes deux perpendiculaires à une 
même droite AG, on saura construire la parallèle à une 
de ces droites en un point donné. 

Par un point hors 8. Soit AB (fig. 7 ) la droite et G le point par lequel 
d'une droite, on peut y g,^^ ^^ ^^^^^ ^^^ parallèle à AB. On abaissera la 
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lui mener une parai- perpendiculaire (lA sur AB , et la perpendiculaire CD à 
lèle et on ne peut lui \, .^ , ,,,, . .,, *♦ . * a i ^i 

en mener qu'une. CIA sera la parallèle à AB ayant tous ses points à la dis- 
tance CA de AB (7). Une oblique quelconque CE partant 
du point C ne saurait avoir un second point commun avec 
CD sans se confondre avec cette ligne. Supposons que^ par 
un des points E de G E , on abaisse la perpendiculaire ËB 
à AB, et qu'on la prolonge jusque sur CD en D, on aura 
ËB '<C DB ou CA. Donc la droite CE qui a deux points 
inégalement distants de AB , ne saurait être parallèle à 
cette dernière droite (6). Donc il n'y a en G qu'une 
parallèle à cette ligne. 

Le lieu de tous les 9. En effet, ces deux parallèles CD et CD' (flg. 8) ont 
points du plan situés à 
une distance G A d'une tous leurs points à la distance CA de AB, et tout autre 

des^^deux paraîîSes P^^^^* ^ ^^ P^^^ ^^ P®^* P^^ ^^^ ^ ^®^® distance de AB , 

menées à cette dis- puisque , si on abaisse par le point E la perpendiculaire 
i&nc6} 1 une au~{iessus 

de AB et l'autre au- FEG à AB, on a EG < FG ou CA. Donc les points des 

deux parallèles sont les seuls points à la distance CA de 
AB. C'est donc le lieu géométrique demandé. 

Toutes les parai- 40. En effet, supposons les trois droites CD , EF et GH 

droite sont des droites (Ag- 9) parallèles à la même droite AB. Si on mène les 
paraUèles entre elles. ^^^^ perpendiculaires EG et FH à AB , on aura, cause du 

parallélisme de ces trois droites avec AB, EA = FB, 
* CA = DB , GA =^ HB. D'où l'on conclut EA - CA ou 
EC «= FB - DB ou FD ; EA+ AG ou EG = FB + HB ou 
FH ; CA + GA ou CG = DB + HB ou DH. C'est-à-dire 
que les trois droites ont les portions des perpendiculaires 
comprises entre elles égales, ou deux points également 
distants l'une de l'autre. Ces droites sont donc parallèles 
entre elles. 

Toutes les perpendiculaires à une même droite sont des 
droites parallèles , elles sont donc parallèles entre elles. 

Angles formés par 4 i . Une droite qui coupe un système d'autres droites 
la sécante avec deux , ^. 1. ^ . ^ , ^ » 

parallèles. & f^Çu le nom particulier de sécante ou de transversale. 

Les angles que forme une sécante avec deux droites ont 
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reçu des noms particuliers qui dérivent de la position 
comparée de ces angles par rapport à ces deux droites et 
à la sécante. Ces noms donnés aux angles sont plus 
spécialement appliqués aux angles d'une sécante et de 
deux droites parallèles, parce que ces angles jouissent 
de propriétés qui servent à faire reconnaître quand deux 
droites coupées par une sécante sont des parallèles. 

La sécante fait avec chacune des parallèles quatre 
angles , dont deux aigus et deux obtus, en tout huit angles. 
Quatre de ces angles ont leur ouverture en dedans des pa- 
rallèles et sont dits internes y ce sont les angles numérotés 
3, 4, 5, 6 sur la figure 40. Les quatre autres 1, S, 7, 8 
ont leur ouverture en dehors des parallèles et sont dits 
e(ctemes. 

Ces angles comparés deux à deux ont reçu différents 
noms qui dérivent de leur position par rapport à la sécante. 

Les angles 3 et 6 , 4 et 5 sont internes du même côté. 

Les angles 4 et 8 , SI et 7 sont externes du même côté. 

Les angles 4 et 6, 3 et 5 sont altemes^internes. 

Les angles 4 et 7, S et 8 sont alternes-externes. 

Idont Tun est interne et l'autre 
externe sont dits correspond 
dants. 
La sécante forme, comme on l'a dit, avec chaque parai- 
lèle quatre angles » dont deux aigus et deux obtus respec- 
tivement égaux, et en outre les angles aigus sont supplé- 
mentaires des angles obtus. 

font ^"c^uJŒte 12. Soient AB et CD (flg. 40) les deux paraUèles et EF 

des angles aigus et une sécante oblique (*). La sécante forme avec chaque 
obtus respectivement ,, ,, ^ , :, ^ j . ^ j u* 

égaux , ou des angles parallèle quatre angles dont deux aigus et deux obtus 

tèmfô^fntemesrcor^ respectivement égaux, et en outre les angles aigus sup- 

respondants respec- élémentaires des angles obtus. Il sufSra donc de prouver 

tivement égaux, et '^ ® / i i» i 

des angles internes que i angle aigu d'une de ces parallèles est égal a 1 angle 
du même côté, ex- 
respectivement sup- (*) Qiiaiid 1& sécante est perpendiculaire aux parallèles , tous les 

plémentalres* angles sont droits^ et légalité des angles existe par le fait* 
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fligu de Fautre. Or, si par les points G et O' de la sécante 
on abaisse les perpendiculaires 00 et 'G' aux parallèles, 
les portions 00 et O'G^ comprises entre les parallèles sont 
égales, ainsi que les portions des parallèles 00^ et O'O 
interceptées par les perpendiculaires (4). De plus les angles 
en G et G' sont droits. On pourra donc faire coïncider 
les deux figures 000' et O'G'O, en plaçant G' sur G 
et G'O' sur GO. G'O prendra la direction GO' à cause 
des angles droits en G' et G , et le point se trouvera en 
0' à cause de G'O == GO'. De cette coïncidence on déduit 
angle O'OG' = angle 00 'G, ou les angles alternes-internes 
égaux. Far suite on déduira Tégalité de tous les autres 
angles des deux parallèles. 

' Réciproquement, Bi Réciproquement, s'il y a égalité entre les angles 
Ixteraef ou fies! altcrnes-intemes C 'E et F B ( fig. 4 1 ) , par exemple , 

întenies, ou corres- formés pai' la sécante EF avec deux droites AB et CD , 
pondants de deux *^ ' 

droites coupées par ces deux droites sont parallèles. En effet , si CD n*était 
une sécante sont res- i.,. , *t^ ^ , . * /m ^ i 

pectivement égaux; pas parallèle à AB , en menant par le point U' de la 

dS^3i''cô"™ ^^^^^^ ^^ parallèle O'C à AB, on aurait angle C'O'E 

externes du même == angle FOB à cause du parallélisme des droites AB et 

coté respectivement ^,^, , _ „__ ^^,_ 

supplémentaires, les C'O', ou atigle C'0'E = angle FOB ou = CO'E, ce qui 

aUto!^^"*^^"''^^'^" ^^ P^^* ^^^^^ ^îeu qu'autant que C'O' se confondra avec 

CO', ou qu'autant que CD et AB seront parallèles. On 
démontrerslit de la même manière le parallélisme des deux 
droites AB et CD dans les différentes hypothèses d'angles 
égauJiL formés par la sécante avec ces deux droites. 

Les portions de ^^' Soient KL et MN ( fig. 42 ) les deux parallèles qu'on 

parallèles comprises suppose coupées par d'autres droites parallèles etitre elles 
entre deux parallèles mtt r r r 

sont égales. AB , CD, EF , GH. Il s'agit de démontrer que les portkms 

ah^cd^ ef^ gh de ces droites, interceptées par les deux 
parallèles KL et MN, sonl égales. Si on mène la droite cd, 
on formera deux figures abc et dcb qu'on peut faire 
coïncider. En effet, ces deux figures ont une droite 
commune hc. De plus angle abc = angle dcb coname 
angles alternes^internes formés par la sécante bc et les 
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deux parallèles AB et CD. De même, angle acb == angle 
dbc comme angles alternes-internes formés par la même 
sécante avec les deux parallèles KL et MN. Donc en 
plaçant bc de la figure dbc sur cb de la figure abc, cd 
prendra la direction ba , et bd la direction ca, de sorte 
que le point d ira se confondre avec le point a. De cette 
superposition on conclut ab = cd. On prouverait d'une 
manière analogue que cd = ef^ ef^=gh. Par conséquent 
ab r=^cd =3 efs= ghy ce qu'il fallait démontrer. 

rauât?deu^*à^*d?ux ^® ^®"® superposition on en déduit ca = bd en même 

interceptent des por- temps que ab = cd . c'est-à-dire que quatre droites 
tions égales sur les „,, , , , . , , , , 

deux lignes parai- parallèles deux a deux interceptent des portions égales sur 

• les deux lignes parallèles. 

Si ab et cd étaient deux droites égales et parallèles, on 

trouverait par la superposition de deux figures abc et dbc 

que les deux droites ac et bd qu'on obtiendrait en joignant 

les extrémités a et c, b et tZ.sont aussi égales et parallèles. 

Des parallèles équi- 44. Soient AB,CD,EF,GH (flg. 42) les parallèles équi- 
QiSLanLes iniercepiem 
des parties égales distantes et MN la sécante. Les perpendiculaires db\ fd% 

îféciprwiuement J ^P Qui représentent les distances de deux parallèles cou- 
les paraUèlesmenées sécutives sont égales par hypothèse. Les angles en b, d, f 
vision d'une droite des figures bdb\ dfd\ flif^ sont égaux comme corres- 
égales , sont équidis- pondants ; les angles en d^ /*, h sont également des angles 
**°*®^' correspondants diminués d'un droit, et de plus les angles 

en b\ d\ /*' sont droits. Ces figures sont donc égales et 
on en déduit bd^=^df^=fh^ ce qu'il fallait démontrer. 

Maintenant si on suppose que la sécante MN (fig. 42) 
a été divisée en parties égales bd^ df^ fliy et que par les 
points de division 6, d^ f, hon a. mené des parallèles , on 
trouvera que les figures bdb'^ dfd'^ fhf sont encore 
égales, car on a 6(? = df=^ fh^ et leur trois angles respec- 
tivement égaux dans les trois figures. On en conclura 
db^ tsafd^-si hf\ ou bien les distances de deux parallèles 
consécutives toutes égales. 
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